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valu débuter par un ordre péremptoire
et lefaire exécuter sans délai, dût-on
employer la violence. Il est de règ-le
que, sous peine de se compromettre et
de s'avilir, l'autorité ne doit jamais
chercher un i succès moral sans s'assurer
le bénéfice du triomphie.

ANTONIN ROND'ELET.

MÉÊTHODE DIE STYLE

VINGT-HUITIÈME LEÇON.

Je veux être un aisige
lSî quelquef'ois une vaino louange
Pour ine flatter maZ.doiîîîîé le nom d'ange,
.le veux dit moins, tout jeune que je suis,
Le mériter autant que je la puis:
Avoir l'huurî égale et point faroucL;u,
Le fi-ont serein, le sourire à la bouche,
Etre soumis, compatissant, pieux:
N'est-ce pointL là, taon Dieu, ce qu'il faut faire
P'our ressembler aux anges sîta' la terre
E~t de~venir unt angeo (laits les cieux ?

Mine A.i.x TASTU.

(:U N.'RS,17ION,.

I. Qui est l'auteur (1le ce te3xte ?-Mrnme

2. A qui l'autteurt prête.t-il ces paroles ?
Est-ce à un lhonmme out à un enîfant ?

(:*st 'a un enfant, comme le mlarque d'ailleurs
l'expression -1 tout jeune que je suis."

Que dit d'abord cet, enfant ?
1, Que piirfuis, puuir le flttter, (in ['appelle lin

jLli,,, ; '24 î1îî'il vo'ut, aitant qu'il lui est possible,
mérhiter' ce beau nain.

.1. Qi' l'au it-il po~ur mér'iter' d'etrie
a jîpeléa .,..

Avoir l'lîunîi -ait- ~ile tu t unulleme~nt l'aroîî-
cli" aoi le fl'eîît sei'&n et le sourire à la
bouche : tri so>umis, comnpatissant, pieux.''

*i. A qui s'adresse l'enfat dans les
t roiz dleini"rz vPI'. et que (lit-il ?

Il etd ,.. I~v hl dit ''N'est-ce poinît
lit. s[c '

6i. Qu'est-ce à dirue avoir l'humeur égale P
N'éu-e point changeanit. capricieux, boudeur;

miais toujour's poli ouvert, graciétux.
7. N'y a-t-il lias u ne incorrection dans

le ci nquilième vei's ?
O>UI, . l'adverbe oilt tic, doit soîîhîînloyer

u1.Letalcn oul lion Il eù11t fallit dlire z 'Avoir

l'huilik ksir r' i isr î>irt imi u roî :l'

COMPOSITION.

CANEVS.-Un enfant rendl compte do son
trajet do la maison à l'école. Il mentionne:
to sa sortie do la maison ; 20 tes pensées durant
le traet liinéraire ou les rutes qu'il a sutivies

La la iipale rencontre qu'il a faite.
Lemîre après avoir expliqué le canevas et

lu ou fait lire le corrigé, engagera les élèves à
s'approprier do leur' mieux la sujet, en tenant
compte des circonstanca-s où ils se trouvent.

Trajet de la maimon à l'école
-L'heure venue de pal-tir pour l'école,

j'ai pris mes livres et mes cahiers, et
j'al embrassé mes parents, en leur disant
ait reviib' I

J'ai écouté avec attention et respect
miamani (lui mn'a dit, comme toujours
IMon enfant, sois bien sage "l ; et je.

suis sorti on lui promettant, de faire
tout mon possible.pour la contenter.

Durant le trajetje me suis sur-tout pré-
occupé de mies, leçons,i repassant dans
ma mémoire le's endroits les plus diffi-
ciles.

;J'ai suivi le chemin le plus direct, et
parcouru successivement la rue N..., la
rune N ... , la place N...

Comme c'était encore matin, je n'ai
rencontré (lue peu.de personnes, si ce
n'est sur la place, oit un certain nombre
d'enfants jouaient aux barres. Invité à
ê tre de la partie, Je les ai remerciés, car
j'avais hâte d'arriver en classe pour y
achever' mon étude.

Ainsi, l'on ne dira pas que j'ai suivi
coeque l'on appelle le chemin des écoliers ;
j'aime, comme tout autre, les jeux
coir"enables à notre âge ; mais 'je préfère.,
les exercices <le classe, par lesquels je
puis contenter mes parents et mes mai-
Ires, et ne, prépar-er unt heureux avenir.

DICTÉ~E

UN BILASPlHMATEUR PUNI-Nous lisons
dans un journal français qu'un charre.-
tier employé dans une usine de Munich,
conduisait une voiturle sur l'une des voies
de la banlieue. Il paraissait de très mau-
vaise humeur et jurait comme un dé-
mon. Quand de loin, il aperçut un Christ
sur le bord de la route, sa colèýre infer-
nile r'edoubla -et ses imprécations ne
connur-ont plus de bornes. Ar-rivé on
face do celle humble croix, qui avait la
vvritl iV'exc.itci. à un si haut degré la ful-


